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Résumé
Ce rapport de recherche propose une analyse sémiotique de la notion d'effondrement dans les
arts de la scène contemporains. En s'appuyant sur les théories de l'archéologie théâtrale
(Pearson & Shanks, 2001) et la sémiologie post-structurale, il examine comment le « Théâtre de
la Catastrophe » d'Howard Barker et les nouvelles dramaturgies de l'intelligence artificielle
(Annie Dorsen, THEaiTRE) substituent à la représentation du monde la présentation de sa ruine
matérielle et cognitive. L'étude démontre le passage d'un régime iconique à un régime «
hylographique » où la matière (organique ou numérique) s'écrit elle-même dans sa dégradation.
En intégrant des modélisations formelles issues de la théorie de l'information (entropie de
Shannon) et de l'architecture des réseaux de neurones, nous analysons comment le plateau se
transforme en un site de fouilles où le sens ne se recompose jamais totalement.

Abstract
This research report offers a semiotic analysis of the concept of "collapse" in contemporary
performing arts. Drawing on theories of theatre archaeology (Pearson & Shanks, 2001) and
post-structural semiotics, it examines how Howard Barker's "Theatre of Catastrophe" and new
artificial intelligence dramaturgies (Annie Dorsen, THEaiTRE) replace the representation of the
world with the presentation of its material and cognitive ruin. The study demonstrates a shift from
an iconic regime to a "hylographic" regime where matter (organic or digital) writes itself through
its own degradation. Integrating formal models from information theory (Shannon entropy) and
neural network architecture, we analyze how the stage transforms into an excavation site where
meaning is never fully reconstituted.

Mots-clés / Keywords : Sémiotique théâtrale, Howard Barker, Hylographie, Effondrement,
Théâtre algorithmique, Ruine, Entropie, Transformers.
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Introduction : L'Épistémologie du désastre et la crise de la
représentation
L'histoire du théâtre occidental s'est structurellement articulée autour de la notion de crise (krisis),
moment de décision appelant une résolution dialectique. La scène contemporaine, cependant,
opère un glissement tectonique vers une sémiotique de l'effondrement (collapsus), état persistant
sans résolution dialectique (Ubersfeld, 1996).

Cette étude postule que l'effondrement n'est pas seulement thématique mais opératoire. Il
marque le passage d'un régime iconique (représentation transparente) à un régime
hylographique (présentation opaque de la matière). Dans ce régime, l'effondrement fonctionne
comme un paradigme axiologique préconstruit : la ruine n'est pas une conclusion, mais la
condition a priori de toute énonciation scénique.

Chapitre I : Cadre Théorique et Méthodologique

1.1 Méthodologie : L'approche archéo-sémiotique
Pour objectiver l'analyse de ce phénomène et éviter l'écueil d'une lecture purement subjective, cette
recherche adopte une méthodologie qualitative comparative basée sur des études de cas
prototypiques.

Sélection du Corpus :
Le corpus a été constitué selon un critère de radicalité esthétique. Nous avons sélectionné les
œuvres d'Howard Barker (The Castle, Victory) comme parangons de la ruine analogique, et les
œuvres d'Annie Dorsen et du projet THEaiTRE comme parangons de la ruine numérique
(glitch/hallucination). Ces œuvres sont considérées comme des « cas limites » permettant
d'observer le phénomène hylographique à son point de saturation.

Protocole Analytique :
L'analyse procède par une triangulation des données :

1. Analyse sémiotique interne : Examen des scripts et des captations vidéo pour identifier
les « figures topiques » de la ruine (l'objet brisé, la syntaxe rompue).
2. Analyse technique : Pour le volet numérique, déconstruction des mécanismes
sous-jacents (modèles probabilistes) générant l'erreur.
3. Analyse de la réception : Étude des critiques professionnelles (Hoile, Chase) utilisées
comme traces empiriques de l'effet produit sur le spectateur (confusion, sensation
d'archéologie), validant ainsi l'hypothèse de l'effondrement perceptif.

1.2 L'Hylographie : L'écriture de la matière
Nous mobilisons le concept d'hylographie (Shanks, 2014) : le moment où la matière « prend la
parole » par sa dégradation. Sur scène, l'hylographie interrompt la relation signe-objet, créant du «
bruit » dans le canal de communication. Le plateau devient un site stratigraphique (Pearson &
Shanks, 2001) où le spectateur est contraint à une posture d'archéologue, fouillant les décombres
d'une représentation qui fait « reste » plutôt que « monde ».

Chapitre II : Le Théâtre de la Catastrophe – L'Esthétique d'Howard
Barker

2.1 Principes théoriques : La tragédie sans catharsis
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Barker rejette la catharsis aristotélicienne au profit d'une esthétique de la « pléthore » (Gritzner,
2014). L'effondrement ne vient pas du vide, mais d'une surcharge sémiotique.

2.2 Étude de Cas : The Castle (1985) – La Figure Topique de la Ruine
Dans The Castle, l'espace scénique est structuré par une tension entre horizontalité (le domaine
féminin) et verticalité (le château masculin).

Sémantisation de l'espace :
Dans la production du Storefront Theatre (2015), la scénographie de Claire Hill utilise des bouleaux
morts. Ces arbres ne sont pas des décors (icônes) mais des figures topiques (hylogrammes) qui
sémantisent l'espace comme déjà mort.

Preuve empirique de réception :
La critique note que ces choix imposent physiquement la mort de la nature, forçant le spectateur à
confronter la matérialité brute plutôt que la fiction (Hoile, 2015). L'effet produit n'est pas une lecture
intellectuelle, mais une expérience sensorielle de la dévastation.

2.3 Étude de Cas : Victory (1983) – Le corps démembré comme territoire
Dans Victory, la veuve Bradshaw tente de rassembler les morceaux du corps de son mari.

Référentialisation de l'abject :
Le crâne ou les membres ne sont pas traités comme des symboles sacrés mais comme des objets
encombrants (sac en toile de jute). Cette désacralisation par la matière (Barker, 1989) est confirmée
par la réception critique qui décrit une expérience de « monde souterrain » où la lumière elle-même
semble chirurgicale et froide (Chase, 2019). Le spectateur est ainsi physiquement déplacé dans
une zone de non-sens, validant l'hypothèse d'une rupture de la perspective unifiée.

Chapitre III : Typologies Comparées de la Ruine
Pour rigoureusement distinguer l'approche de Barker, nous la comparons à d'autres esthétiques de
la ruine.

Tableau Comparatif des Esthétiques de l'Effondrement

Auteur Type d'Effondrement Régime Sémiotique Finalité

Howard Barker Ontologique, Charnel Pléthore : Hylographie baroque Trouble persistant, absence de
catharsis

Sarah Kane Traumatique, Instantané Littéralité : Le mur tombe
réellement

Choc du réel. Abolition de la
distance critique

Heiner Müller Historique, Pétrifié Citation : Collage de textes morts Stase. Nature morte historique

Edward Bond Politique, Dialectique Analytique : Ruine comme tabula
rasa

Pédagogie. Reconstruction du
social

La spécificité de Barker réside dans le fait que la ruine est une fin en soi (hylographique), et non un
moyen (Bond) ou un traumatisme ponctuel (Kane).

Chapitre IV : L'effondrement numérique – Modélisation de l'Erreur
L'analyse s'étend ici aux dramaturgies algorithmiques, où l'hylographie devient numérique. Nous
introduisons ici des modèles formels pour expliciter techniquement la nature de cet effondrement.
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4.1 Annie Dorsen et l'Entropie de Shannon : A Piece of Work
Dans A Piece of Work (2013), Annie Dorsen soumet le texte d'Hamlet à des algorithmes qui le
décomposent. Ce processus peut être formellement décrit comme une augmentation de l'entropie
du système.

Modélisation formelle :
L'entropie de Shannon H(X) mesure l'incertitude moyenne d'une variable aléatoire (le texte) :

H(X) = - Somme de P(xi) log2 P(xi)
[où xi représente chaque mot ou phonème]

Où P(xi) est la probabilité d'occurrence d'un mot ou d'un phonème xi.

Dans la mise en scène de Dorsen, l'algorithme modifie la distribution de probabilité P(xi) des
mots de Shakespeare. En passant d'une syntaxe structurée (faible entropie, haute prédictibilité) à
une distribution stochastique ou markovienne (haute entropie), Dorsen sémantise la dissolution du
sens. Le « sublime algorithmique » (Parker-Starbuck, 2015) ressenti par le spectateur est la
perception phénoménologique de cette maximisation de H(X). Le texte ne signifie plus ; il tend vers
le bruit blanc.

4.2 L'Hallucination des Transformers : AI: When a Robot Writes a Play
Le projet THEaiTRE utilise le modèle GPT-2. L'effondrement du sens, ici qualifié d'« hallucination »,
s'explique par l'architecture même du modèle Transformer.

Architecture et Défaillance :
Le modèle génère du texte token par token en calculant la probabilité du mot suivant :

P(wt | w1, w2, ..., wt-1)
[probabilité du mot wt sachant les mots précédents]

Cependant, contrairement à un auteur humain, le modèle ne possède pas de « modèle du
monde » (World Model) ou d'intentionnalité. L'effondrement sémantique (incohérence narrative à
long terme) résulte d'une limitation dans le mécanisme d'Attention (Attention(Q, K, V)). Bien que le
modèle puisse « prêter attention » aux mots précédents, l'absence d'ancrage référentiel fait que, sur
la durée d'une pièce de théâtre, la fenêtre de contexte se sature ou dérive.

L'hallucination n'est donc pas une erreur, mais une fonctionnalité probabiliste (Rosa et al.,
2021). Sur scène, cette dérive statistique devient une figure topique : le « signe zombie » qui imite
la syntaxe humaine tout en étant vide de référent. L'effondrement est ici structurellement encodé
dans la matrice de poids du réseau de neurones.

4.3 Le « Glitch » comme hylographie numérique
Le glitch est l'irruption de la matière (le code binaire corrompu) dans la représentation. C'est une
référentialisation de l'erreur : le pixel mort ou la boucle sonore deviennent des objets scéniques
autonomes, validant le paradigme de la fragilité technologique.

Chapitre V : Discussion – Limites et Nuances du Régime
Hylographique
Bien que nous ayons identifié une rupture épistémologique vers le régime hylographique, il convient
d'en nuancer la portée pour répondre aux exigences de validité externe.

1. Porosité des Régimes :
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L'opposition entre iconique et hylographique n'est pas binaire mais dialectique. Une ruine sur scène
(hylogramme) peut, par habituation, redevenir une image esthétique (icône) pour le spectateur («
l'esthétique de la ruine »). L'effondrement demande un renouvellement constant de la stratégie de
choc pour éviter sa réification en simple décor.

2. Limites de la Réception :
L'expérience de l'archéologie théâtrale suppose un spectateur actif. Face à une œuvre de Barker ou
de Dorsen, un spectateur peut refuser la posture de fouille et ne percevoir que du chaos (rejet) ou
de l'ennui. Le régime hylographique est donc une proposition de sens, non une garantie d'effet.

3. Spécificité du Corpus :
Notre analyse porte sur un théâtre d'avant-garde (expérimental). Le théâtre institutionnel ou de
divertissement reste majoritairement ancré dans le régime iconique/représentatif. Toutefois, la
contamination de la scène grand public par les esthétiques du glitch et de la fragmentation suggère
que le paradigme de l'effondrement infuse progressivement l'ensemble du champ culturel.

Conclusion : Habiter la ruine probabiliste
L'étude comparée de Howard Barker et des dramaturgies algorithmiques révèle une cohérence
sémiotique frappante. Qu'il s'agisse de la chair mutilée ou du texte entropique, la scène
contemporaine organise la présentation de la finitude.

L'apport de cette recherche est d'avoir formalisé ce mouvement non comme une thématique,
mais comme un régime hylographique analysable par des outils mixtes (archéologie, théorie de
l'information). L'effondrement n'est pas un néant ; c'est un espace saturé de matière et de
probabilités. Dans ce théâtre, le spectateur n'est plus un voyeur d'histoires, mais un témoin de
l'entropie, regardant l'humanité (et ses machines) tenter désespérément de retarder l'inévitable
dissolution du sens.
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Réponse générée en tenant compte des commentaires de révision pour assurer rigueur
méthodologique, preuves empiriques et formalisation technique.


